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1. LA MISSION ET LES COMPÉTENCES ATTENDUES DES PROFESSEURS
Elles sont définies dans deux documents 

1. LA CIRCULAIRE N°97-123 DU 29 MAI 1997 
Ce document précise, après un rappel de la mission du professeur exerçant en collège, en lycée d'enseignement général et technologique ou en lycée professionnel, quelles sont les compétences professionnelles générales que la formation initiale doit s'attacher à construire, quels que soient sa discipline et son établissement d'exercice. Elles concernent donc les enseignants de lettres-histoire :

· Exercer sa responsabilité au sein du système éducatif

· Situer son action dans le cadre de la mission que la loi confère au service public d'éducation

· Contribuer au fonctionnement et à l'évolution du système éducatif

· Exercer sa responsabilité dans la classe

· Connaître sa discipline.

· Savoir construire des situations d'enseignement et d'apprentissage

· Savoir conduire la classe

· Exercer sa responsabilité dans l'établissement

2. LE RÉFÉRENTIEL DES DIX COMPÉTENCES PROFESSIONNELLES (BO N° 1 du 4 janvier 2007)
· Agir en fonctionnaire de l’État et de façon éthique et responsable

Tout professeur contribue à la formation sociale et civique des élèves. En tant qu’agent de l’État, il fait preuve de conscience professionnelle et suit des principes déontologiques : il respecte et fait respecter la personne de chaque élève, il est attentif au projet de chacun ; il respecte et fait respecter la liberté d’opinion ; il est attentif à développer une attitude d’objectivité ; il connaît et fait respecter les principes de la laïcité, notamment la neutralité ; il veille à la confidentialité de certaines informations concernant les élèves et leurs familles. Il exerce sa liberté et sa responsabilité pédagogique dans le cadre des obligations réglementaires et des textes officiels ; il connaît les droits des fonctionnaires et en respecte les devoirs.

L’éthique et la responsabilité du professeur fondent son exemplarité et son autorité dans la classe et dans l’établissement.
· Maîtriser la langue française pour enseigner et communiquer

Dans son usage de la langue française, tant à l’écrit qu’à l’oral, le professeur doit être exemplaire quelle que soit sa discipline. Il est attentif à la qualité de la langue chez ses élèves. Qu’il présente des connaissances, fournisse des explications ou donne du travail, il s’exprime avec clarté et précision, en tenant compte du niveau de ses élèves. Il sait décrire et expliquer simplement son enseignement à la diversité de ses interlocuteurs, en particulier les parents.
· Maîtriser les disciplines et avoir une bonne culture générale

Une bonne maîtrise des savoirs enseignés est la condition nécessaire de l’enseignement. Le professeur a une connaissance approfondie et élargie de sa ou de ses disciplines et une maîtrise des questions inscrites aux programmes. Il connaît les composantes du socle commun de connaissances et de compétences, les repères annuels de sa mise en œuvre, ses paliers et ses modalités d’évaluation. Il aide les élèves à acquérir les compétences exigées en veillant à la cohérence de son projet avec celui que portent les autres enseignements. Il possède aussi une solide culture générale qui lui permet de contribuer à la construction d’une culture commune des élèves. Il pratique au moins une langue vivante étrangère.
· Concevoir et mettre en œuvre son enseignement

Le professeur est un spécialiste de l’enseignement de sa ou de ses disciplines, c’est-à-dire qu’il est capable d’assurer, sur la durée d’une année scolaire, l’apprentissage effectif de ses élèves dans le cadre d’un enseignement collectif. Pour cela, il maîtrise la didactique de sa ou de ses disciplines, et il est capable de mettre en œuvre des approches pluridisciplinaires ; il connaît les processus d’apprentissage et les obstacles que peuvent rencontrer les élèves et la manière d’y remédier ; il est capable d’élaborer des programmations et de répartir les apprentissages dans le temps. Il sait prendre en compte ce qui a été réalisé précédemment. Le professeur peut être appelé à participer aux actions de formation continue des adultes et aux formations par apprentissage et être formé en conséquence.
· Organiser le travail de la classe

Le professeur sait faire progresser une classe aussi bien dans la maîtrise des connaissances, des capacités et des attitudes que dans le respect des règles de la vie en société ; ses exigences portent sur les comportements et il fait en sorte que les élèves attachent de la valeur au travail personnel et collectif.
· Prendre en compte la diversité des élèves

Le professeur met en œuvre  les valeurs de la mixité, qu’il s’agisse du respect mutuel ou de l’égalité entre tous les élèves. Il sait différencier son enseignement en fonction des besoins et des facultés des élèves, afin que chaque élève progresse. Il prend en compte les différents rythmes d’apprentissage, accompagne chaque élève, y compris les élèves à besoins particuliers. Il sait faire appel aux partenaires de l’école en tant que de besoin. Il connaît les mécanismes de l’apprentissage dont la connaissance a été récemment renouvelée, notamment par les apports de la psychologie cognitive. Il amène chaque élève à porter un regard positif sur l’autre et sur les différences dans le respect des valeurs et des règles communes républicaines.
· Évaluer les élèves

Le professeur sait évaluer la progression des apprentissages et le degré d’acquisition des compétences atteint par les élèves. Il utilise le résultat des évaluations pour adapter son enseignement aux progrès des élèves. Il fait comprendre aux élèves les principes d’évaluation et développe leurs capacités à évaluer leurs propres productions. Il communique et explique aux parents les résultats attendus et les résultats obtenus.
· Maîtriser les technologies de l’information et de la communication
Tout professeur est concerné par l’usage des outils propres à ces technologies et leur intégration dans les pratiques pédagogiques. Au sortir de sa formation professionnelle il doit avoir les compétences d’usage et de maîtrise raisonnée des technologies de l’information et de la communication dans sa pratique professionnelle. Les connaissances et les capacités attendues sont celles du certificat informatique et internet de niveau 2 “enseignant”, requis en fin de formation professionnelle. Il est intégré au dossier de compétences du professeur stagiaire.
· Travailler en équipe et coopérer avec les parents et les partenaires de l’école

Le professeur participe à la vie de l’école ou de l’établissement. Il contribue également à la vie de l’institution scolaire à l’échelle de la circonscription du premier degré, du département, de l’académie ou même à celle du territoire national en participant à la formation initiale et continue des professeurs. Il travaille avec les équipes éducatives de l’école et de ses classes ainsi qu’avec des enseignants de sa ou de ses disciplines. Le conseil des maîtres à l’école, le conseil pédagogique au collège ou au lycée constituent des instruments privilégiés du travail en équipe. Le professeur coopère avec les parents et les partenaires de l’école. Il aide l’élève à construire son projet d’orientation.
· Se former et innover

Le professeur met à jour ses connaissances disciplinaires, didactiques et pédagogiques, il sait faire appel à ceux qui sont susceptibles de lui apporter aide ou conseil dans l’exercice de son métier. Il est capable de faire une analyse critique de son travail et de modifier, le cas échéant, ses pratiques d’enseignement.

2. LES CLASSES DANS LESQUELLES LE PROFESSEUR DE LETTRES-HISTOIRE/GÉOGRAPHIE PEUT INTERVENIR, LES RÉFÉRENCES DES PROGRAMMES ET DES ÉPREUVES D’EXAMEN
· CAP  
Programmes : BO n°8 du 25 février 2010
Ces programmes sont en application depuis la rentrée de l’année scolaire 2010-2011. Il n’y a plus de document d’accompagnement
 pour ces nouveaux programmes, mais ceux des anciens programmes de 2002 dispensent des conseils généraux de mise en œuvre intéressants ; ils restent pertinents pour toutes les parties de programme inchangées.

Épreuves d’examen (contrôle en cours de formation) : BO n° 29 du 17 juillet 2003 ;

BO n° 41 du 6 novembre 2003, Circulaire n° 2003-190
Le CCF est un mode d’évaluation certificative en cours de formation, sur des compétences et des savoirs. Il est pratiqué par les formateurs, au sein de leur classe, dans le cadre d’un examen réglementaire.

L’évaluation en CCF est obligatoire pour tous les établissements publics, privés sous contrat et la formation continue dans un établissement public. Les autres établissements de formation et notamment les centres de Formation d’Apprentis (CFA), doivent être habilités pour mettre en œuvre  le CCF.

Pour trouver une aide à cette mise en œuvre, vous pouvez consulter la « Brochure CCF. CAP » sur le site académique http:// www.lettres-histoire.ac-versailles.fr.

· BEP 

Depuis la rentrée la rentrée 2009, la formation de BEP a progressivement disparu et devient une étape vers le baccalauréat professionnel : élèves et les apprentis ne peuvent donc plus entrer dans des formations préparant exclusivement au BEP. 

Mais le diplôme, rénové, est maintenu : le BEP est donc maintenant un diplôme intermédiaire attestant l'acquisition de compétences professionnelles présenté pendant le cursus menant au baccalauréat professionnel. 

Depuis la session 2013 tous les BEP sont rénovés et intégrés aux baccalauréats professionnels. 


Épreuves d’examen


L'épreuve de français - histoire-géographie et éducation civique est passée sous forme ponctuelle par tous les candidats. Elle comporte deux parties distinctes, chacune d'une durée d'une heure trente : français d'une part et histoire-géographie-éducation civique d'autre part

Bulletin officiel n° 31 du 27 août 2009
· BACCALAUREAT PROFESSIONNEL (préparé en 3 ans) 

Programmes : BO spécial n°2 du 19 février 2009

Ces programmes sont applicables depuis la rentrée 2009 pour les classes de seconde, la rentrée 2010 pour les classes de première et à la rentrée 2011 pour les classes terminales.

Il n’y a plus de document d’accompagnement mais la DEGESCO propose des documents ressources qui apportent des éclairages :

En français :
Plusieurs fichiers peuvent être téléchargés: 
- 3 autour de thématiques générales : Lire, Écrire, Étudier la langue. 

- les autres concernent les programme de 2nde,, 1ère et terminale.

http://www.lettres-histoire.ac-versailles.fr/spip.php?article631
En histoire et en géographie

http://www.lettres-histoire.ac-versailles.fr/spip.php?article579
Épreuves d’examen  BO n°20 du 20 mai 2010 
La nouvelle épreuve ponctuelle de français, histoire, géographie et éducation civique est affectée d’un coefficient 5 et se divise en deux sous-épreuves. Elle est entrée en vigueur à la session 2012.

Les sujets sont à la disposition des enseignants sur le site. 

http://www.lettres-histoire.ac-versailles.fr/spip.php?rubrique148
D’autres textes précisent l’épreuve orale de contrôle du baccalauréat professionnel… 
Bulletin officiel n°14 du 8 avril 2010 (définition de l’épreuve) 

Bulletin officiel n°18 du 6 mai 2010 (modalités d’application, grilles d’évaluation).
La certification intermédiaire : BO n°35 du 24 septembre 2009
Les élèves de lycées professionnels publics et privés doivent se présenter à un diplôme intermédiaire qui peut-être un CAP ou un BEP selon la spécialité du baccalauréat professionnel préparé. Les apprentis peuvent s'y présenter, s'ils le souhaitent

Les modalités d’examen sont les suivantes :

· le CAP se passe en CCF (cf. page 4)

· le BEP se passe lors d’une épreuve ponctuelle (cf. page 5)

· 3ème PRÉPARATOIRE À LA VOIE PROFESSIONNELLE (ex- 3ème DP6, classe de troisième à module de découverte professionnelle 6 heures)
Les programmes

Les programmes en vigueur sont ceux de la classe de troisième des collèges :

Parcours de découverte des métiers et des formations
Circulaire n°2008-092 du 11-7-2008 (BO n°29 du 17-7-2008)

Organisation des enseignements du cycle d'orientation de collège (classe de troisième).
Arrêté du 2-7-2004 (JO du 6-7-2004, BO n°28 du 15-7-2004)

Orientations pédagogiques relatives à l'enseignement de l'option facultative de découverte professionnelle (trois heures hebdomadaires) en classe de troisième
Arrêté du 14-2-2005 (JO du 25-2-2005 ; BO n°11 du 17-3-2005)

Orientations pédagogiques relatives à l'enseignement du module de découverte professionnelle (six heures hebdomadaires) en classe de troisième
Arrêté du 14-2-2005 (JO du 25-2-2005 ; BO n°11 du 17-3-2005)

Modalités d'accueil en milieu professionnel d'élèves mineurs de moins de seize ans
Décret n°2003-812 du 26-8-2003 (BO n°34 du 18-9-2003)

Circulaire n°2003-134 du 8-9-2003 (BO n°34 du 18-9-2003)

Préconisations pédagogiques pour les classes de des 3èmes prépa-professionnelles
Document académique
L’épreuve d’examen est le diplôme national du brevet (DNB)

Modalités d'attribution du diplôme national du brevet : BO n° 31 du 27 août 2009
Vous pouvez également consulter ce document : http://eduscol.education.fr/cid46835/organisation-et-modalites-d-attribution.html.
3. LES DIFFÉRENTS ENSEIGNEMENTS POUVANT ÊTRE ASSURÉS PAR LE PROFESSEUR DE LETTRES-HISTOIRE /GÉOGRAPHIE ET LES PRINCIPAUX DISPOSITIFS DANS LESQUELS IL PEUT INTERVENIR
Outre les fondamentaux que sont le français, l’histoire et la géographie et l’éducation civique (en classe préparant au baccalauréat professionnel 3 ans) un enseignant de lettres-histoire peut également intervenir pour :
· L’Éducation civique juridique et sociale - l’ECJS - (BO Hors série n° 2 du 30août 2001) est maintenant enseignée uniquement dans les classes préparant au CAP. Il faut noter qu’il s’agit là d’un enseignement pluridisciplinaire qui n’est pas obligatoirement attribué aux enseignants de lettres-histoire.
· L’histoire des arts (BO n° 32 du 28 août 2008), enseignement de culture artistique partagée, concerne tous les élèves. Il est porté par tous les enseignants. Il convoque tous les arts. Cet enseignement est obligatoire pour tous les élèves de l’Ecole primaire, du Collège et du Lycée (voies générale, technologique et professionnelle). Il est fondé sur une approche pluridisciplinaire et transversale des œuvres d’art.
· Le projet pluridisciplinaire à caractère professionnel - ou encore PPCP (BO n° 25 du 29 juin 2000) concerne uniquement les classes préparant au CAP. C’est une modalité pédagogique qui consiste à faire acquérir des savoirs et/ou des savoir-faire à partir d'une réalisation concrète liée à des situations professionnelles.
· L’accompagnement personnalisé (BO spécial n° 1 du 4 février 2010). Tous les enseignants peuvent participer à l’accompagnement personnalisé des élèves : c’est l’évaluation des besoins des élèves qui détermine le choix des intervenants. Certaines disciplines (français, mathématiques, langues vivantes) semblent cependant particulièrement concernées par des dispositifs de remédiation et d’anticipation pour les élèves en difficulté mais aussi par les modules d’approfondissement dans la perspective d’une orientation dans l’enseignement supérieur.
· Les enseignements généraux liés à la spécialité préparée par le baccalauréat professionnel. Ces enseignements,  précisément identités dans le BO spécial n°2 du 19 février 2009, touchent, selon les diplômes, soit le français, les math-sciences, la première langue vivante ou les arts appliqués. Comme l’accompagnement personnalisé, ils s’ajoutent aux « blocs horaires» disciplinaires. Ils doivent contribuer à la professionnalisation des élèves.
· Le socle commun de connaissances et de compétences définit ce que tout élève doit savoir à la fin de sa scolarité obligatoire et qui est indispensable pour « accomplir avec succès sa scolarité, poursuivre sa formation, construire son avenir professionnel et réussir en société ». Il ne se substitue pas aux programmes. Vous trouverez des informations sur les liens suivants :
Socle commun de connaissances et de compétences
Décret n° 2006-830 du 11 juillet 2006
Le livret personnel de compétences
Décret n° 2007-860 du 14 mai 2007
Arrêté du 14 juin 2010 
Mise en œuvre du livret personnel de compétences
circulaire n°2010-087 du 18 juin 2010
Le socle commun s’organise en sept domaines de compétences. Plusieurs d’entre eux concernent directement, à un titre ou à un autre, les nouveaux programmes d’enseignement mais aussi les anciens.
· Les dispositifs culturels

- Les ateliers artistiques dans les collèges, les lycées d'enseignement général et technologique et les lycées professionnels (note de service n°2001-103 du 11 mai 2001. BO n°24 du 14 juin 2001).

- Les classes à projet artistique et culturel (circulaire n°2001-104 du 14 juin 2001. BO n°24 du 14 juin 2001).
4. LES CONSEILS ET LES RESSOURCES POUR LA MISE EN ŒUVRE 
DES PROGRAMMES
· Le respect des programmes

Un programme officiel est toujours un contrat d’enseignement dont l’exécution engage le professeur vis-à-vis de l’institution qui l’emploie. Il doit servir de base à la construction des cours. Le professeur doit traiter tout le programme et rien que le programme, ce qui nécessite de bien le maîtriser mais aussi de connaître ceux des classes en amont et en aval.

Un programme n’énonce pas seulement les thèmes d’études qui le composent, c’est-à-dire la culture qu’il convient de dispenser aux élèves. Aux connaissances il ajoute – désormais d’une façon explicite – les capacités, les attitudes et les méthodes à développer. Enfin, il indique au professeur des précisions pour la mise en œuvre  Connaître un programme commande ainsi de s’approprier précisément toutes ces composantes indissociables qui déterminent son économie et son intelligence. Ce sont les programmes avec leurs commentaires qui, seuls, doivent servir de base à la construction des cours et à la définition des objectifs à atteindre. Les tables des matières des manuels ne doivent pas être considérées comme des substituts des textes officiels !
· Des ressources en ligne

Les programmes sont téléchargeables sur :

● le site du ministère de l’éducation nationale : http://www.education.gouv.fr/ rubrique « Bulletin officiel »

● le site Éduscol  http://eduscol.education.fr/D0017/LLPKPR01.htm
● le site des PLP lettres-histoire de l’académie : http:// www.lettres-histoire.ac-versailles.fr
● les sites d’autres académies (référencés dans le site académique).

Ces programmes ainsi que des ressources pédagogiques et didactiques  peuvent aussi être achetés auprès des services :
● du Centre National de Documentation Pédagogique (C.N.D.P.) : librairie : 13, rue du Four PARIS 6ème (ou téléchargés sur le site : http://www.cndp.fr)
● du Centre Régional de Documentation Pédagogique (C.R.D.P.) 6 rue Pierre Bourdan 78160 Marly-le-Roi, téléphone : 01 78 64 51 51
● des Centres Départementaux de Documentation Pédagogique (C.D.D.P.) : 

CDDP de POISSY 
· Les manuels scolaires

Le professeur consultera avec attention les livres correspondant au niveau de la classe et également les livres du maître éventuellement associés. Le CDI de l’établissement possède, en général, une collection plus ou moins complète des différents manuels en usage.

Le manuel  est choisi librement par les professeurs lors du conseil d’enseignement. Il reste un support privilégié pour faire travailler les élèves en classe et en dehors de la classe mais ne doit pas se substituer aux textes officiels. Chaque manuel présente une interprétation et des choix qui sont ceux des auteurs et des éditeurs. Le manuel n’est donc qu’un outil et non pas un modèle à suivre aveuglément.

5. QUELQUES CONSEILS POUR COMMENCER DANS LE MÉTIER…
· Les obligations de l’enseignant

Vous entrez dans une institution qui a une organisation hiérarchique et des règles de fonctionnement qui lui sont propres, qu’il vous faut connaitre et respecter :

● Vos obligations de service (vos classes, votre emploi du temps, les réunions pédagogiques et autres…).
● Vos obligations administratives (contrôle des absences car vous êtes responsable de vos élèves pendant les heures de classe, tenue du cahier de textes de chaque classe, évaluation des apprentissages des élèves, relevé des notes, appréciations du trimestre ou du semestre sur les bulletins individuels, participation aux conseils de classe…) ;

● Votre ponctualité, votre éthique de fonctionnaire…

· Les personnes ressources

● Le chef d’établissement, votre interlocuteur et votre supérieur hiérarchique, vous aidera à connaître l’établissement, ses collaborateurs (proviseur adjoint, CPE, chef de travaux ou coordonnateur tertiaire, gestionnaire…), la structure du lycée, le règlement intérieur, les collègues (entre autres les professeurs principaux des classes qui vous seront confiées).

● Votre tuteur nommé par les inspecteurs de la discipline, le coordonnateur des PLP lettres-histoire/géographie ainsi que d’autres collègues expérimentés.

● Vos formateurs académiques disciplinaires ou autres.

· Les élèves

Vous allez prendre en charge des élèves souvent mineurs. Il vous faut donc être conscient de vos obligations et faire preuve de vigilance.

Certains de vos élèves sont des adolescents dont la personnalité évolue rapidement pendant cette période de leur vie. Ils ont besoin de prouver qu’ils existent, et peut être encore plus quand ils sont ou se sentent en difficulté. Mais d’autres sont de jeunes adultes, dotées de vraies responsabilités pendant les périodes de formation en milieu professionnel (PFMP) et qui, souvent, ont une vie personnelle autonome (ils peuvent avoir une activité salariée régulière, par exemple). Il convient donc d’être attentif dans votre relation avec eux.

Conclusion : les élèves actuels ressemblent rarement à l’élève que vous avez été et dont vous gardez le souvenir !
· L’organisation générale de l’année

La liberté pédagogique du professeur est réelle. Elle réside d’abord dans la façon dont il va traiter le programme. Pour cela, vous devrez :

●Etablir une programmation. Une année scolaire compte théoriquement 36 semaines de cours. Mais la première semaine est généralement dédiée aux diverses formalités de l’accueil et de la prise de contact et, en lycée professionnel, l’année est plus courte : les périodes de formation en entreprise de vos élèves seront en effet à prendre en compte, tout comme les dates des diverses épreuves d’examen. De même, si vous enseignez dans les classes préparatoires au CAP, vous devrez programmer vos épreuves de CCF.

● Répartir chaque thème ou partie du programme dans l’enveloppe horaire globale dont vous disposerez effectivement (elle est parfois indiquée dans le BO consacré aux horaires).

● Etablir une progression en mettant en parallèle l’acquisition des connaissances et celle des capacités ou des attitudes définies dans les programmes.

● Bâtir chaque cours et chaque leçon avec un ou des objectifs d’apprentissage précis. Préparer une leçon revient à se demander ce que, au regard du temps dont on dispose pour le faire, on souhaite faire apprendre, comprendre et retenir à ses élèves en fonction de leur niveau. 

6. LA PRISE EN MAIN DE LA CLASSE
· Quelques conseils préliminaires

Vous n’aurez pas un public passif. Les premières minutes sont importantes. 

Votre présentation, votre attitude, votre regard, votre voix, vos gestes, votre façon de vous exprimer sont déterminants.

Il faut donc savoir regarder la classe, observer et interpréter les divers mouvements (regards, prise de paroles…).

Votre voix doit être audible par tous : il vous faut parler assez fort (mais pas trop) et distinctement, adapter votre débit pour être compris par tous. Pensez à définir certains mots ou à interroger les élèves pour vérifier s’ils vous ont compris.

Ne restez pas assis derrière votre bureau : déplacez-vous dans la classe. 

· Que faire, que dire les premières heures ?
● Vous pouvez faire remplir des fiches si vous le souhaitez et s’il n’y a pas de modalités générales d’accueil dans votre établissement.
● Vous pouvez présenter le programme et votre progression (si elle est prête), préciser les modalités d’évaluation à l’examen ou en CCF pour les classes terminales…
● Vous pouvez procéder à une évaluation diagnostique quel que soit le niveau, pour évaluer les acquis ou les manques en termes de notions, de capacités…
● Vous pouvez énoncer clairement vos exigences en termes de comportement et de travail (remise et fréquence des devoirs, utilisation du  manuel, gestion du classeur ou du cahier, présentation d’un devoir, premier livre à acheter et la date de lecture etc.).

· Le premier cours
Un cours nécessite une préparation minutieuse au niveau du contenu, de la mise en activité des élèves et de la gestion du temps. Votre premier cours devra être préparé. Vous pouvez vous inspirer des pages de manuel, ou des propositions prises sur les sites académiques. Les regroupements de formation disciplinaire vous aideront en ce sens.
Pensez qu’un « bon cours » - ou tout au moins un cours efficace - est un cours où les élèves ont appris quelque chose et où ils ont effectivement travaillé. Ce n’est pas un cours où l’enseignant monopolise la parole : si le professeur enseigne, ce sont les élèves qui apprennent !
Quelques conseils :

· Ne commencez le cours qu’une fois les élèves installés.
· Écrivez lisiblement et de manière hiérarchisée au tableau.
· Vérifiez que chacun a son matériel.
· Utilisez le manuel avec discernement, car il peut ne pas correspondre à votre projet précis.
· Distribuez aux élèves des documents toujours lisibles et clairs.
· Ne les laissez pas prendre la parole sans y avoir été invités mais écoutez les attentivement lorsque vous les avez sollicités, expliquez et corrigez leurs erreurs.
· Suivez et contrôlez leurs activités. N’oubliez pas que l’inactivité et l’ennui qui en découle peuvent facilement dégénérer. De même une surcharge de travail peut réduire d’emblée à néant tout velléité de s’y mettre.

· Par la suite…
· Pensez à varier les modalités de travail : dialogue avec la classe, travail écrit individuel, travail en binôme, mise en commun collective, (courte) explication magistrale… En effet le recours à une seule modalité de travail génère l’ennui et risque de ne pas correspondre à certains élèves : la variété casse la monotonie et permet de mieux correspondre au fonctionnement des élèves.

· Vérifiez le plus souvent possible si ce que vous avez enseigné a été compris et assimilé par les élèves : c’est la phase d’évaluation. Cette vérification peut se faire à travers un exercice d’application, par la reformulation, la restitution, la réponse à des questions... Elle peut être immédiate (durant le cours, à la fin du cours) ou différée : au cours suivant, en fin de séquence. Elle peut être notée (en fin de séquence) mais ce n’est pas une obligation quand elle immédiate et a fortiori quant elle se fait durant le cours. 

· L’évaluation est toujours envisagée en même temps que l’on identifie ce que l’on veut enseigner : tout objectif formulé doit en effet pouvoir être évalué !
Bon courage et à bientôt, en formation, pour expliciter ces informations et ces conseils !
� En application de la loi n°2005-380 du 23 avril 2005 d'orientation et de programme pour l'avenir de l'École, «la liberté pédagogique de l'enseignant s'exerce dans le respect des programmes et des instructions du ministre chargé de l'Éducation nationale et dans le cadre du projet d'école ou d'établissement avec le conseil et sous le contrôle des membres des corps d'inspection».


Les programmes sont, en conséquence, la seule référence réglementaire adressée aux professeurs. Les ressources et documents proposés aux enseignants garantissent ce principe, il revient à chaque enseignant de s'approprier les programmes dont il a la charge, d'organiser le travail de ses élèves et de choisir les méthodes qui lui semblent les plus adaptées en fonction des objectifs à atteindre.


Les ressources pour faire la classe proposées par la DGESCO ne sont que des appuis à la libre disposition des professeurs








Pôle formation /// page 1
Pôle formation /// page 11

